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M. Langstaff Bowman, l'a interrom- 


(Je regrette de ne pouvoir suivre 
l'honorable député et je me deman- 
de sil ne sérait pas possible que 
la question #oit posée en anglais). 

Il faut dire à l'honneur de M. Du- 
bois qu'il n'a pas. répliqué un seul 
mot en anglais À l'orateur. Il a sim- 
plement tenté de poursuivre ses re- 
marques en français. 

Hors d'ordre 

Sur les entrefaites, quelqu'un avait 
fait passer un billet à M. Bowman 
pour ui faire connaître ce dont il 
s'agissait. M. Bowman en anglais, a 
déciaré que les remarques de M. Du- 
bois n'étatent pas dans l'ordre parce 
qu'elles se rapportaient à des propos ! 
tenus par quelqu'un qui n'est pas de | 
la Chambre des Communes. 

Le député de Nicolet était-il, oui ou 
non, dans l'ordre? Question d'inter- | 
prétation. Sur une question de privi- 
lège en tout cas, on a permis au Dr 
Manion, tout récemment encore, de 
répondre à un article du directeur de | 
la Manitols Free Press, M. John W. | 
Dafve, qui n'est pas, que l'on sache, 
de la Chambre des Communes. 


Le grief de M. Dubois 4 


Ce qu'a dit M. Dubois, avant d'être | 


‘interrompu par.le président, permet 


toutefois de se rendre compte de ce 
dont il avait à se plaindre: | 

“Lors de l'enquête de la Commis- | 
sion des chemins de fer, tenue à Vic- | 
toriaville, le 18 mai 1955, ef à Nico- | 
let, le jour suivant, dit-il, les 75,000 | 
citoyens qu'iñtéressait cette enquête | 
et moi-même avons été insultés par 
un fonctionnaire de l'Etat. | 

“Voici les faits: 

“A Touverture de la séance, M | 
Rand, âvocat du Canadien National, | 
a d'abord t en anglais Nous | 
ne jui avons pas contesté ce drait..La | 
réponse lui fut donnée aussi en an- | 
glais par ME Wilffid Gariépy, avocat | 
des Trois-Rivières. ‘ y 

“Quand ce dertier eut terminé son | 
témoignage, j'ai soumis bumblement : 
au président, M Napoléon Garceau, | 
que les intéressés en cette affaire é- | 
tant tous des Canadiens français, et | 
étant donné que les témoignages sté- | 


‘ 


Ces | 


en autant qu'il sera pratique et jus- ’ ‘mé 
table de. le faire en tenant compte |  TéSidant à l’étranger 
‘de l'efficacité et de l'économie, on BERLIN -- Le 


|La ‘Renaissance’ 


si ns AL al 8% 


LiSà 


chômeurs sous forme de travail, & été} 


Ekclsion des Juif 
Exemption du clergé 


Dans l'exécution de ces entreprises, tholique— Les. Aller 


deyra accorder la préférence en| promulgué une loi qui oblige au ser: 
fournissant de l'emploi d'abord à |vice militaire, pendant un an, tous 
ceux qui en ont le plus besoin dans |les Allémands âgés de 18 à .45 ans. 


: | la localité où le travail se fait, sans | Elle. entre en vigueur  immédiate- 


le moindre/ favoritisme, à condition | ment. Après 45 ans, ils seront ver- 
que cette main-d'oeuvre soit compé-|sés A la réserve et, en cas de guer- 
tente et qu'elle existe: il faudra, ce-|re, tout citoyen allemend, homme ou 
pendant, accorder la préférence aux | femme, sera obligé de servir la -pa- 
anciens soldats sans ouvrage et axXitriée L'armée du Reich sera com- 
pères de famille, ainsi qu'aux céliba-| posée dé. 36 divisions, mais ‘il n'a 
taires qui ont des personnes à leur | pas étéquit quel sera l'effectif d'une 
charge: et que le ministre du dépar-|division LE 
tement responsable de l'exécution de Une armée de 600,000 hommes 
telles entreprises puisse prendre les| . Cela ne signifie pas, dit le minis- 
mesures qu'il jugera nécessaires pour |tre de la propagande, que l'armée 
que les clauses précédentes soient | allemande va monter dans les mil- 
observées." ? lions. On n'enrôlera que pour com- 
Un autre prêt de #$259,000 a été |bler les vides. La moyenne de Yar- 
fait au Manitoba portant intérêt à} mée active sera de 550,000 À 600,- 
4% pc. pour fins de chômage et la |000, comme il a été mentionné-à 
Colombie a reçu une avance de $600:- | plusieurs reprises. Sauf en certairis 
000 cas, les Juifs seront exclus de l'ar- 
me. Les jeunes Allemands devront 
paraîtra | d'abord servir un an dans les 
camps de travail, mais ils ne se- 
ront pas appelés sous les armes 
MONTREAL-Le nouveau j j avant d'avoir atteint l’'Age de 20 ans. 
hebdomadaire annoncé par M. Olivar Le GtRf.cllulighe de rung de épus- 
Asselin paraîtra le 22 juin et s'ap- diacre et au-dessus et les personnes 
pellera la “Renaissance.” RS pe voue. mapiigreeg À 


D —— 


le 22 juin 


Mort d’un jen | inist ee 
manitobain l'objet d'édits spéciaux. 


L'hon. Neil Cameron, ancien mem- Les sujets allemands possédant 
bre du cabinet Bracken, et l'un des)une autre nationalité devront ser- 
pionniers de l’agriculture au Mani-|vir en Allemagne, , même s'ils ont 
toba, est décédé mercredi à l'âge de | été soldats dans uhe armée étran- 
71 ans Né à Owen Sound, Ont. Hgère Les Aliemands résidant :à 
était venu avec sa famille au Mani-|l'étranger seront obligés dé faire 
toba à l'âge de 10 ans Après avoir |leur service, dans le Reich. Dans 
fait de l'élevage dans la Saskatche- | des circonstances toutes spéciales, 
wan et l'Alberth, il revint s'établir | {} pourront obtenir une extension de 
à Basswood, Man, où il fut pendant | deux ans. ; 
46 ans à la tête de la plus belle fe TR Pre 


me du district M. Cameron s'était} Premier anniversaire des 
occupé activement de l'organisation | 
quintuplettes 


des Fermiers-Unis et en 1922 il fut 

élu député progressiste de Minnedo-| Les célèbres jumelles Dionne, An- 
sa. Ministre de l'agriculture dans le | nette, Emélie, Cécile, Marie et Yvon- 
cabinet Bracken, il démissionne l'an-|ne ont célébré. hier, 28 mai, leur 
née suivante mais garda son siège à | predier’ anniversaire de naissance. 
la Chambre jusqu'en 1927. 1] ne se! ÉD -0—— 


xx 


gouvernement : à | 


représenta pas cette année-là En, LONDRES—- Le nouveau gouver- | 


1992, il fut défait par 126 voix, ner général du Canada qui » été 
grand es md ol bouge ARE CRT, a 


ont eû lieu samedi à tre de baron Tweedsmuir. 
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été frappé ou coeur. , , vec 
prévenir sn femme 
12846 fonctionnaires er © Bu 
quitté le service fédéral |reutant dans fes bras, : 
; gereux animaux à ss #: 
OTTAWA — Depuis 1900, c'est-| Le jury du # 
du gouvernement actuel, 12840 fonc-| chiens et une ; 
tionnaires ont quitté le service de|reuse du réglement qu € 
l'Etat fédéral: 976 par suite de ren-|chiens-loups à être 
voi, 3645 par suite de mise à la re-| pendant les mets cat le 
traite, 1219 par mûte de décte et comne l'acte 
6940 pour diverses autres causes |chuk qui, au 
Les ministères où les congédiements| de sauver in 
et les décès ont été le plus nombreux | fciers de la P 
sont l'intérieur, les Postes, les Pen- 
sions et le Santé, les Douanes, 


L 


e ebt re À | 
vo BÉÉR O7 "cet 
“te “SEE se me 
eu CHAN" MAS méme 
n Trade. 1 


“Læ de - T'Exportation’, | 
F'vient de | sera éminem- 


Joue à Varennes, vers 1707. 

LE fe Matt Hfied fl d'u 
agricriteur de Varennes, va pourai 
vre en France ses études de notrriet 
D ÿ' #6ffbhtre uné 1018ta fe cusin- 
nrbf] : j Qui S'éproët dé ul: Mans Michel, in 
Le agglesr br php | différent, une fofs ses études. tofont- 
Pet Fistlioiet sut : fees, ropétise l'Afiaritique et s'indta:- 

et an h sl" Le Varennes, où ft épouse bicnto! 
TÉ 4 46 éux | "7e canadienne: 
We toiotioii at dés! : Meis Suzanne, la vousine dé Fran- 


ee où Lee, arrive ru Canada, avec un Érou- 
_ danse - s 1: 21} pe de religieuses. Elle abandonn. 


: cs PA ; for-ément ses priic's de mariage a- 
eute Lens mA 1e er Àrd) ec Michel et muric :m jeune lieu- 


S ehfañt, ‘aPrivé lui aussi en Nouvette- 
à féti 
% tiôni  d'nf 


Frañte. 


11 Poe ja UR or à ét ‘tiel, ‘éhéz ‘Miénel. 
gs. . t ce ñ at 
Drtatioh, * _} L'auteur, ü jeutie atigidi, 86 cale 


Chèz Süfänhé, ax" Tfoif-Riières. 
EN TAC A fur polit Se" véRger “de 
MiEbel JUrFAu. 1! étre fentätit quel- 
ütEs" séifiaifies dâte 18" bôis “et “e- 
éhioue ‘ün eu Plus tard! à° T'Hode- 
Dieu ‘dé"Montreäf, où biesfé, 11 it 
#cign$ par la Mère d'Youville"# au! 
Îl avoue son erime. Ce jeune anglais 
hrnold Prickett, engagé en 175 
dans l'armée anglaise d'invasion saù 
ve au prix de sa vie la maison & 
notaire Jofriau. : 
Cet ouvrage; écrit avec clarté et 
sirapl'cité, respecte la vraisemblance 
Wétc-ilue et reconstife fiuflerich 


re de l'époque. Li 
aan de Eponge 


jeunes et. des adullés Les illustra- 
Uiofis én couleurs du texte ét'de la 
Couverture ajouteñt 4 fattrait du 
volüme déstiné surtout à la jeunes- 
se dés écoles. 

"Le notaire Jofriau”, fofmat 6% 

ic. 176 pâges, #6 vend Chez l'édi- 

Albert Léveëque et däns toûtés 
és librairies à 0.60 sous l'exemplaire 
:- 53.00 la douzaine. ù 
‘Le Tambour du -Régiment: 

Par MAXINE 

Le temps est venu de songer aux 
récompensés scolaires." Dans ‘toutes 
nos écoles, on distribuera bieniôt 
aux enfenfs, eñ récompense de leur 
effort de dix mois, des livres, des 
Mais il ne s'agit pas 
à | seule ment de reconnaître des efforts. 
* Îde consacrer des succès, il faut aus- 
st-sie ces dens à prolonger 
l'éducation et l'instruction reçues À 
l'é 
re 


C2 fhodes particulières à certains pays 
ne DEC ‘des divers. in- 

È iFes" "4 ln ‘disposition des 
 Mkiéôns fhcdbibies de he côtidtituer 


‘Le deuxième chapitre nbôrde la 
+ Question des conditions de vente à 
:. étranger. Ces conditions varient a- 
Mec les pays et les produits: les ter- 
æmployés pour cs exprimer ne 
ont pes interprétés partout de la 
ans un troisléme Chapitre,_M 
étudie le financement du 
érce d'exportation. Quels sont 
pd ut dé ‘paiement qu'un 
ate | ei tr ses clients? 
u sont les plus avantagezx: et 
Ps "#r#? ‘Coftimient se font les 
Ouvertures de” érédt? Comifiént C1s- 

| Cinguer les différentes éortes d'ou- 
Vértures de crédit et de lettres de | 

5 “ébmmméretäles? Qu'est-ce que | 
+ Mérerédits d'abceptation? Qelle est | ; 
f'toélinifue de ces procédés de rem- 


# 


* Le quatrièrie chapitre est éénsiers 
@ l'escompte et at paierhent tes trot- 
L'escompte de traites tirées sur 
Mir èr soulève Certaifiés difficul- 
"Qué" Monfinie ‘Utiliser ? | 
""On'ne peut pas, Hoôn blis Éxider | 
Bes'élienté th paiernent comptant 
me Toujours Fafééptition d'une 
À Vue, Quers délais fadt-W ac- 
? Cela dépérärn dé pays et 
soiväbilité des clients: 
“aixiènié  étÜdie Ja péshéité 
‘ l'sous Toute ses faces 
LL septième cofiidère “164 /Träns | 
es afsurances mafttimez Î Fe pese 
je téiVrage est cérapiet Per wh 14 | »} À A k> période post-scoô!s 
dex qui bekihel à quiaconque veut sc | Mer 


médailles, ete 


erven 
récompense re sauf2i 

à * continuation de cet 

ite influence biénifaisifite ae le livr 

| dé prix, el surtout le livte de Li 

| Canadien. Seul, en eflet, le livre de 
prix tanadien 2it unir à [a valeur 
|éducative, À la présénlation agréa 

|ble, cet amour des choses de chez- 
|mous, cette atmosphère propres à 
linculquer aux -petits Canadiens un 
| patriotisme sain et vigoureux. 

| Ces divèrses cohsidérätions ont 
|amené, il:y a quelques années déjà, 
|l'editeut Albert Lévesque à propager 
À des prix pôbuldifes des liÿres de 
fécomipétise cahdäiens. Cette ihitidti- 
[ve tépohagit 4 ufi besdin et l'éceuêti 
: Qi public ke juétinait pleinémétit. Lés 
|Éäitioné Albèrt Lévesiié bnt cofifi- 
[tué depuis À offrif Chidqué. Année 
| düeljués séries d'ouytages cahadièns 
écrits pr des Aautéurs de Chéz-nous 
| poir les enfants cândaietis. 

| Dans la Sfle dés Komatis fisto- 
| figtes, destinée aux éhtänts de 12 
|A 15 4fs, viënt dé paraître “Le lam- 
Dour du régifnent”. Il est dn à la 


lieux aide: 


POUR VOS YEUX 


Je vous offre un service optique 
- hautement spécinlsé 
. EXAMEN DES YEUX 


à AJHSTAGE y Ennes 


Fini 


L'action principale dé ce roran x 


Les Affaires (Vendez): , 
* Aneroyable, allez-vbr# songer. Mats 
pas dr tout! C'est l'exnete vérité qüe 
des faits encore tout 
nent ‘ébnftféét 77 
Cette refrancisétion""nous arrivé 
un peu malgré nous ou mieux plus 
tôt qüe ‘e voudræt notré Mäibituelle 
inértié. Elle nous est en quelque sor- 
ft EMictée par des gens qui nous at- 
ment pus que nous nots aimons 
ncus-mênès et qtii cherchent à con- 
server à notfé petit coin de térre 
xm cachét français. : 
Nos chansons de’ ffiklore ont été 
Tuboid popularisées par des onta- 
tiens. 5 
La première cigarette A porter 
ne étiquette française est sortié dés 
‘abriques de 14 MacDonald Tobacco. 
Les Y#archands"fiifs étabIs das 
la proviffée le Québeé ‘ont pbudr î1n 
rupart adopté des noms français 
ouf lets ctitiiéécifidnts ‘de’ com- 
ercé ‘ct *1i# frébiérént, pehdhht que 


"3 sn°2s industriels s'extasient de- 


Ant 14 dot * (sañs jeu 
fe: mots) qui s'étale à leur devanture 


et que leurs affaires périclitent. 
Bt rtaintenant, ‘poilà fu'uné firnife 


anglaise, l» Rowntréæe Co'y vient de : 
lancer sur le mâfchè üne bärre de![,4 Crande- 
éfoéolat libeïlée däris lés Œéux ‘lan- | 


gues. C'est dhé” inftiatiée  fifil con- 


récents vien-| < 


ne 


vg 


vient dé souligner et qui mérite des | Militaires dé première ligne 


félicitations. La” Maisoÿ" Rowftree 
fabrique 1ë fameux ‘chocolat ‘Pidin 
Yofk”'; elle existe deptis plus de 200 


* à 1,500 


LONDRES — M. Stanley Bald- 


ans. Une entreprise de ce genre ne] win a annoncé aux Communes qu'en 


fént constarhment ‘ sur 


chents. 


nous obstinons-noûs : hétds, 
qui détonnent dens un miliéÿ où 
tout le monde parle et combrefid le 
français ? 

On jurérrt mn foi, que’ tvcertatés 
le nos comrätfiots sôtit absctimen 
naptes à suisir le, ridicule dont ils 
æ couvrerit. Ils croient flitter leurs 
vempatriotes anglophones et les at- 


tirer avec les noms ariglais alors | 2€minérit 


que, tout ah contraire, Hé’ h'obfien- 
nent que du mépris--mépris ii Se 
dissimule dérr'ère une éourtoisie -ex- 
qu 
plus raison de copier. 


RE ' 


Elle ést en ‘Spencer Wood’ 
Le Devoir (Alexis Gagnon): 

Il y ent au cours des tiènte an- 
nées de ministrature de M. L-A. 
Tasçcherean un personnage émipem- 
ment distingué qui remiplacait Je 
lieutenant-gouverneur lorsque celui- 
ci était forcé de s'absenter de lé 
province. Et il le faisnit navet beau- 


coup de glaire, un sens généreux délté de la pièce émut fot 


| 
que nous durions rhille fois 


progresse pas pendant mé période | moins de deux ans la Grañde-Breta- 
aûssi prolongée sans qué ses’ chefs | gne porterä le nombre de ses avions |! 
fassent preuve d'initiative ét se Uiéh-| militaires de première ligne À 
fa brèche, 1,500, afin de se mettre sur le pied 
rêts à saisi” les octusions propices | d'égalité avec l'Allemagne et la | 
d'intérésser une nouvéllé classe de! France. Il a affirmé qu'il n'y à pas 


: 


lieu, de s'alarmer et il a déclaré que 


Si les nofns frahçis valent quél-| le gouvernement britannique agrée 
que chose pour les autrés, pourquoi | jé discours qu'Hitier a prohoncé, et 


encore | l'étudiera . avec sympathie, parce 
trop, À £ardbr des rafsong sôciäles qu'il y voit un facteur d'arrangeiment 


général. 34 
Ce 2 comme 

Le fonctionnarisme fédéral 
#t les Canadiens français 


OTTAWA — Les Canäliiétis de 
langue françdisé fe jouissent évi- 
pas de privilèges fpé- 
chaux oh plus que d'un régimé de 
fâveut dâhs le moñde du: tonction- 
farismé fédétal. Ür dossier qui a 
été déposé aux Communes, par Île 
secrétaire d'Etat, M. Cahan, en fait 
foi 


L'Etat fédéral compte quarante. _ 
| So hauts fonctionnaires qui tou- 
Ê des fraitements anmiels de! 


c 


#800 ou plus De ce nofnbre, il 


ca À que six qui sont de langue |. 


françae et, par co-#'uent bilin- 


chereau qui le recut dans son s6é- 
vère cabinet de tra: il La s - “lict- 
cu le 


l'hospitalité vice-roysie à rendre ja: |dignitaire, qui avisa cepe-dent uné 
loux les pachas 8 neuf quetes des|sorte de petite table el a‘fecia d'er 


Contes des Mille et une puits. 11 & 
aphorisme politique, que “les biens 
des sujets sont à la dispositisn du 
souyerain” Le, Grandt-Aïlée ‘uébé- 


de M X., des salons brillamment & 


celajent dans les coupes ciselées ‘ - 


coise ne parlait que des réceptions 


clairés, des massifs de fleurs rares, 
| des erûs exotiques fameux qui étin- 


paraltre rävi et curieux 11 eGrmira 
vait réalisé pleinement le sens dé cet | com? -n elle était jolie à voir, de bon 


> ADR EDR D 


ra le nombre de ses avions 


À 


Le 


LES : 


L 


1930; 31 évéques, 7,000 religieux ct 
religieuses avaient été tués, 45 €vo- 
ques, 5,000 moines et religieuses <- 
taient incarcérés. Et les sans-fhou 
russes veulent conquérir l'univers à 
lathéisme. Pauvre Russe! 
Mundi, salive Ru:s'am' 
monde, sauvez la Russi-! 


: 
#1 


AL 


Salva.cr 


frs 
LE 


ne 
CARTES  ! NNELIA:S 
les contributions | ceux qui en sont empéchés s'unissent | — - - 

au ‘moins d'esprit el'de coté aûx 


M. Bennett blâme Hepburn | ess offéftes Chaque jour sur tant 
MOTFAWA © Le 'prédlié} fninistre, | *°71ci5— Plus 49 ,209,000, mésses. 


AVOCATS — NOTAIRES 

D: civil, droit criminel 
Municipalités. prêts, testäméents «1 
régiem de ccessions 


Pratique wénérale dé droit 
Arocats de Banque Canzdienne Na- 
tionale et Plusieurs Municipalités 


française de #i-Bonilace et des ent- 


d'appareils électriques et mécaniques. 


:ipiupart ‘u temps, £'est pourquoi je 
& deviens vite épuilfe, mais mainte- 


11 est possible que éhacüñe des dit- | = 
sept  ciréofiscriptions  manitobaines 
soti céndidèt CCF. 
2-20 5- ———— 


Apostolat de la Prière 


LA MESSE 
Le rois du Sé-#+C-Coéiir hoës rab- 


Sauveur jus r 


. 
EN 


F: 
_ 


2 at 


a 


- Ne PU SA a | É ESA VE AS UE ER 


…— lermaneu!s, Croqui- 
oles, Combinai- , 

à 

: Marcel ou Ondulation, #5 sous 
Teinture, Coupe. de 

Mile Meiville 


fois terrible professeur. 


20 D ———— 


Mort de Mme Ballard 


: Un deuil bien pénible 


est venu 


familles méritantes. 
décédait à sa demeure, 439, rue Rit- 
chot,; Mme Berthe Ballard (née L£- 
veillé). Mme Ballard est morte su- 
bitement sans le moindre 


avant-coureur de maladie, Cette 


maines que Mme Edmond Léveilié, 
mère de Mme Ballard, était trouvée 
morte dans son lit, et la sympathie 
universele était allée à son époux et 
à ses enfants On peut comprendre 
la, surprise douloureuse en apprenant 
ta triste nouvelle de la mort foudro- 
| yante de Mme Ballard. 

Mme Ballarg était née à Ste-Aga- 
the où la famiile Léveillé habitz 
quelque temps. Elle était employée 
chez Eaton depuis de nombreuses 
Sn et elle était parvenue à la 
|tête du département où elle travail- 
|lait: c'est dire assez son mérite et 
| son intelligence. Son grand coeur et 
{sa générosité ne connaissaient aucu- 
ine limite; sa bonté envers ses vieux 
| parents était véritablement touchan- 
| te, et c'est sans doute la mort de sa 
| vieille mère qui a hâté sa propre fi. 
| Mme Ballard laisse pour pleurer 
sa perte un fils, Hervé, actuellement 


- rendez-vous. 
Notre représentant français 


A. Emond 


| Rés. à 508, Ave Notre-Dame, 
Saint-Boniface 


est à votre "service. 


SEDAN à Saint-Adoïlphe; son vieux père, EX- 
| » BUICK mond Léveillé: deux frères, Edmond, 
| 4 1929 de Saint-Boniface, et Arthur, <e 

He] D À Lowell, Mass; et une soeur, Clarin- 
| K7h. $325.00 da, Mmé Geo. de Gagné, qui demeu- 
rail avec Mme Ballard. 
| 5 ; SEDAN | Le service à eu lieu mardi matin 
à la cathédrale. Mgr Jubinville a 
KE! +4 STUDEBAKER chanté la messe. 
Bar: 1932 À la famille si cruellement éprou- 
$495.00 vée, la “Liberté” offre ses sincères 
É sympathies. 
Deux magnifiques utos! 
CONSOLIDATED En l'honneur de Sainte 
Jeanne d'Arc : 


Le 31 mai à 7 à 30, à la Cathé- 
drale de Saint-Boniface, il y aura 
une messe chantée en l'honneur de 
Sainte Jeanne d'Arc. Les personnes 
de langue française sont invitées à 
ÿ assister et à faire la sainte com- 
munion en l'honneur de la grande 
sainte, libératrice de la France. 
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de jeunes filles fait 
pieux cantiques. 


entendre : de 


Après la. mèsse, sermon par Son 


Excellence Mgr Yelle. > 
Vers 11 h. dans la salle du cou- 


frapper encore une fois une dé nos| vent, rapports des activités de nos 
Samedi matin | organisations et discussion. 


Dîner, sur le bord de la rivière. Sur 
l'herbe, les nappes se sont tendues, 
les mets s'y étalent. L'appétit, ai- 


signe | guisé par les courses matinales, se 


prépare à l'action, lui aussi Fu- 


mort a frappé de stupeur toute notre | ,;£eÿ de rire, gais propos, fines re- 
population. Il y a à peiné deux se-{ sarties | 


A 2 h départ du bois, en proces- 
sion. La Très Sainte Vierge à assis- 
té nos organisations  naissantes: 
chantons-lui notre reconnaissance, 

Le salut du TS.S. est suivi de 
conférences, discussions, saynète. Les 
sujets valent la peine d'être étudiés: 
les conférenciers, entendus: “L/Ac- 
tion Catholique par le Catéchisme, 
par M. Camille Fournier; “Ce que 
l'Eglise et la Patrie attendent de la 
jeune fille d'aujourd'hui,” par Mme 
Houde. Û 

Son Excellence Mgr: le Coadjuteur 
saura’ tirer la conclusion pratique 
qui ne manquera pas de se dégager 
de cette journée d'étude et de prière. 

N'est-ce pas que ce programme 
est intéressant ?: C'est sérieux, sans 
doute, maïs c'est du sérieux \attra- 
yant. 

Notre-Seigneur se plaisait à pré- 
cher dans la montagne, sur le bord 
du beau lac de Génésareth. Les 
jeunes filles de St-Boniface auront à 
coeur de convier Jésus à leur jour- 
née d'Action Catholique, là-bas, à 
St-Norbert, au milieu de la verdure, 
tout près de la rivière Rouge. 


Une jeune fille de rACJF. 
= —— 2 D 2 —— 


Le Cercle Ouvrier St-Joseph 
Assemblée mensuelle du 21 mai. 
Une motion de condoléances fut 

adoptée en faveur des familles A. 

Lafrance, Jos.’ Prescott et J.-O. Tou- 

pin qui viennent d'être éprouvées 


RE ee 


Une correspondance de Mme A. 
Lafraïfce a été lue à l'assemblée. 
| Cette correspondance accuse la 
prompte réception des bénéfices lui 
revenant de nntre Caisse Fonds de 
Secours en cas de mortaité, caisse à 
laquelle M. À. Lafrance appartenait 
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brassière et culottes” 
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membres sont proclamés à cette as- 
semblée. 

Les rapports des dépenses occa- 
sionnées par la soirée intime du 12 
mai et là nuit äu Jeudi Saint sont 
adoptés par l'assemblée et celle-ci 
offre ses félicitations aux organisa- 
teurs. 

L'assemblée a décidé que cette an- 
née encore notre Cercle Ouvrier or- 
ganise un concours de jardins et par- 
térres. M. le Président nous annon- 
ce que déjà il a recueilli une certai- 
ine somme pour les prix. Ceux-ci, 
sur décision de l'assemblée, seront 
divisés en trois catégories, à trois 
prix, pour les jardins potagers, et 
trois prix pour les jardins et par- 
terres ensemble. Les membres dési- 
rant concourir devront donner leurs 
noms au secrétaire. 

’ Sur décision de l'assemblée, notre 
Cercle Ouvrier tiendra encore cette 


date et l'organisation en sont lais- 
sées à l'exécutif. 

La érence mensuelle fut don- 
née par M. l'abbé A. Decosse, qui 
nous paria de la Révolution Boilche- 
viste d'Espagne en 1934 II nous 
expliqua le régime gouvernemental 
depuis 1924, époque À laquelle re- 
montent les causes de cette révolte. 


agents communistes parmi les classes 
ouvrières qu'ils excitent aux grèves 
et aux tumuites; 


résultent pour les malheureux ou- 
viers. Le“conférencier nouf décrit 
les tableaux horribles de ‘cette révo- 
lution, ‘tout particulièrement dans 
les provinces des Asturies, qui. coûta 
près de cinq mille vies humaines et 
plus de cinq raïlliards de Pesotes en 
matériel et destruction. M l'abbé 
Decosse est heureux, dit-il, de voir 
notre beau groupe du Cercle Ouvrier 
se. développer et il éspère qme nous 
continuerons à grandir et à "propager 
la bonne entente et le bon exemple 
parmi les ouvriers avec qui nous tra- 
/ Mgr le curé,. en remerciaht M. 


Le TA Cr ape 
tre le communisme malheureuse - 
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| 
année, son pique-nique ennuel. La 
conf. 


I1 nous démontra les activités 
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ment, s'infiltre et se répand partout, 
même parmi les nôtres, qui n'en 
voient pas les dangers et se laissent 
entraïner par les belles paroles des 
agents communistes. 

Après Jongue discussion de part et 
d'autre, un comité de propagande 
contre ces idées’ communistes a été 
formé; composé de M. l'Aumônier, 
M. le Président, M. l'abbé Decosse 
et MM. Alex. Bernier, S. J. Dussault 
et C. Fournier. Il est question de se 
procurer des brochures sur ces ques- 
tions et de les répandre parmi nos 
oùvriers. M. l'Aumônier fera venir 
pour. le mois prochain si possible, 
100 copies de “La Vie Syndicale de 
Montréal”. Ces brochures devront 
être étudiées par le comité nommé et 
rapport devra être fait à la prochai- 
ne assemblée. à 

MM. F. Jodoin et Vic. Masson fi- 
rent les frais du programme récréa- 
tif. A 

Les prix de notre rafle mensuelle 
furent gagnés par Messieurs Ph. Té- 
trault et Ar. Chenier. 

MM. R. Teillet, Roméo Levasseur 
et Et. Couture, par leur gbsence per- 
dirent leur caance daps”ce tirage 

pr 
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Cercle Sainte-Elisabeth 

Le Cercle Sainte-Elisabeth tient à 
remercier publiquement la Fraterni- 
té du Tiers-Ordre, à Saint-Boniface, 
pour le don de vingt piastres qu'il en 
a reçu, comme étant sa part des re- 
cettes obtenues au moyen de la re- 
présentation de ‘The White Sister”. 

< La SECRETAIRE. 
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Complets à 2 Pantalons 


per en le SE 


PANTALONS DE TRAVAIL pour HOMMES - 
Prenez note du prix réduit et _ Mare 


achetez-en une paire! 
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PANTALONS DE LLE 


La Société Saint-Jean- 
Baptiste 

La Société Saint-Jean-Baptiste a 
décidé de remettre la célébration de 
sa fête patronale.-gu 5, 6, 7 juillet de 
cette année. La raison de ce chan- 
gement est que la Saint-Jean coïn- 
cide avec la Fête-Dieu, donc inipossi- 
ble de célébrer ce jour-là. 


Avis à tous de se rappeler les da- 
tes mentionnées. Qu'on vienne en 
foule. Il y aura cette année du nou- 
veau au programme. Pour se rendre 
au désir exprimé à F. blée an- 
nuelle, les fêtes se terimi nt par 


un banquet. à 


Gap 1 AS 
Nous y reviendrons. 
Comité d'Organisation. 


ra lieu, le mercredi 5 juin, à 7 h. 30 
du soir. j 


2. Le Tiers-Ordre remercie encore 
une fois tous les-spectateurs et tous 
ceux qui ont aidé de façon quelcon- 
que au succès merveilleux de la re- 
présentation des deux films au ‘Thé- 
âtre Plaza, le 19 mai passé. Li re- 
mercie en s0n propre nom et au nom 
des bonnes oeuvres qui en ont pro- 
fité. : 


Autres nouvelles de Saint- 
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Les Poudres à Vers de Miller sont 
le remède par excellence pour les ep- 
fants qui souffrent des vers, Ekles 


changent immédiatement les condi- 


tions de l'estomac d'après lesquelles 
les vers subsistent, les expulsent du 
système et, en même temps, elles 
tonifient les organes digestifs, réta- 
blissant leur fonction et les immuni- 
vers. » 


Quand vous faites affäires 
avec nos annonceurs, men- 
tionnez la “Liberté”. 


DEN RER CE 


ME, 


LE 


CNE ERA l'ivresse dans le soir, 
Le : aix Les baisers fous, tout est pour d'autres! : 
Et léntement, ils sont partis... 
F 4 …… “C'est à notre tour de sourire! 
‘+ Demain glacera notre rire, 
Et l'on dira: Hs sont partis... 
Et ce srra tout! Mais qu'importe 4 
L Le mende quand nous serons morts? | 
Nous aurons vécu sans remords, 
Nous adorant, alors qu'importe? . ge | 
importe si le pont tremblant | 
écroule enfin daris Les eaux blenes? 
Si, par un beau jour, les éaux bleues 
S'amourachent du maulin blane... 
Raphaëlle-Berthe GUERTIN. 
PRINTEMPS et à l'appel des innombrables allu- 
V à j i 
+: Tout en haut quartier Saint- 
Denis, au point où la banlieue, raré- 
fée et grêle, se dissout presque dans 
la campagne environnante, Arthur 
s Dome nd age eo “petits chars”. ne | j de du 29 ire. at- 
M'cétte même place et, après trois tendant comme lui les chars Il n'en. 
it” "il fut pas surpris: c'était une demoi- 
fuarts d'heure, le déposaient à l'au- g - 
tre bout dé Saint-Henri, devant la! %lle qu'il voyait là presque chaque 
fabrique d'allumiettes. C'est là que | our. qui devait travailler aussi dans 
travaillait le jeune homme. De sept |1"ique fabrique. Il ne l'avait guère 
heures À üix heures, son devoir ’con- remarquée: elle avait son affaire et 
vistait tr mpe fagot éclisses lai la sienne: et les filles d'ailleurs 
A Aus per on pins lintéressaient peu Seulement, ce 
un oëil blasc sur 1 extrémités matin, peut-être sous l'influence ver: 
vertes ou rouges C'était tout, et. 
comme true, c'était facile, Seulement . 
Je soufre empestait, et les allumettes — her apte à as 
a: mou: à anlrel-pndied gen he praguer Tor: | 
Les raté une feuille de journal cerclée de fi- 
D, con: ston.| celle. Sa mine lui parut gracieuse, sa 
É pren Des 25 Er Er pote figure plaisante et tranquille Il 
% 1 ‘ 2 æ trouva ses cheveux d'une teinte ad- 
\ DE QT Lu cms fe mirable, sans remarquer que le soleil 
son oncle Anthimée: un/brave ouvrier | l* transperçait pour l'heure de tou- 
sat qéi l'avait fonté et élevé. |‘ la richesse de ses ors Elle était 
D is l'âge de quinze ans (et il en absorbée à contempler un merle qui 
jé vingt) il refnisnit ci four | trottinait dans un champ vague de 


cette navette; et les allumettes qu'il 
avait ornées de cet oeil auraient fait 
plusieurs fois le tour du globe. ! 


exquise. Le soleil, déjà haut, ruisse- 
lait sur les toits et les pavés, dorait 
les bourgeons entr'ouverts, - faisait 
Iniroiter les fenêtres et les pelouses. | 
Partout les rites connus du recom- 
mencement, la poussée des ferments, 
le gonflement des germes, s'étalaient | 
et se proclamaient H y avait dans! 
l'air une limpidité de cristal et une 
senteur de vert nouveau. Une vapeur 
s'élevait du sol,  pétillante comme | 
une mousse longtemps retenue. Par | 
intervalles t des bouffées 
tièdes, chargées d'émanations inten- 
ses, éveillant les pousses, semant 
une griserie parmi les arbres et les, 
oiseaux. Le décor printanier, toujours | 
le même, mais avec, ce matin, tant | 
de fraicheur, d'imprévu,, de grace 
qu'on eût dit qu'il servait pour la; 
première fois Si surprenant que, sur | 
la rue, les passants encore rares 
s'arrétaient, envahis d'une langueur 
subite, pour admirer la lumière neu:- | 
ve, les feuilles palpitantes, et pour | 
humer tout ce printemps 

Arthur Limoges; comme tout le 
mode, sé sentait pénétré de cette 
exubérance de vie. Mais il songeait ! 
aûssi au tramway qui devait passer, | 


jamais ‘finit quand il avait 
vingt mille, trente mille bà- 


_ L'amour, l'ivresse dans 
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Elle allait répliquer, quand le sol 
trépida sous un roulement de ferrail- 


mettes. C'était dommage de s'enfer-|les, et le tramway, débouchant d'une 
mer. avec le peste, à la” Tueur jaune | Courbe, coupa net le fil de leur rêve. 
du gaz, par un jour pareil Un soupir L'instant d'après, il s'arrétait juste 
inconscient s'exhala de Jui, et se, per-|en face d'eux Les deux jeunes gens, 
dit dans la grande mélée des souffles | dans un sursaut, échangèrent un re- 
Il s'aperçut à ce moment qu'is}£2rd où se lisait un vague regret, 
n'était pas seul à son coin. Uné jeu-|Pésitèrent ‘l'espace d'une seconde, 


puis, l'air résigné, ils montèrent. 

. Ils prirent place l'un près de l'au-. 

tre sur la même banquette, et n'a- 

joutérent plus une parole. 
Seulement, quand le véhicule, après 

avoir dégringolé la ville dans toute 


2e nf rame |L ACTE 


chargeant en route d'une foule qui 


_| Gevenait cobue, allait tourner sur la 


le il la iñ du de roei. | rue Craig pour prendre son chemin 


l'autre côté de la rue. 

Le tramway s'attardait, et le s0- 
leil montait toujours Un moment, le 
merie s'étant envolé, la petite ou- 
vrière le suivit des yeux, et ses yeux, 


Ltans leur trajectoire, rencontrèrent 


juste ceux du jeune homme. 

Arthut ‘était un garçon réservé, 
même positivement timide. Il n'eût 
jamais, en temps normal, adressé la 
parole à une inconnue. Mais aujour- 
d'hui la chaleur, la sève ambiantes 
lui communiquaient leur élan, dila- 
taient son tempérament jusqu'à l'au- 
dace. Il cirulait avec cette brise un 
besoin d'expansion, une sorte de fra- 
ternité entre les êtres Est-ce que 
là-baut, parmi les branches, les fot- 
neaux hésitaient à s'aborder et à 
causer ? 


Arthur sourit, gêné quand même, 
et dit, soulevant sa casquette: 

V'ia donc les premières grives, 
made moiselle : 

Elle ne parut pas étonnée, encore 
moins mécontente, d'une réflexion si 
juste 

Oui, fit-elle gentiment, avez- 
vous vu celle-l4, comme elle sautil- 
lait ? : 

Le fait est, reprit le jeune hom- 


me, qu'un lemps comme Ça donne- 


| rait envie de sauter à tout le monde 


— Vous 


pouvoir sauter à leur goût. 
Au lieu de ça, continua Arthur, 


| 


-l'ente était mise tiès uniment, en cos- | "°"s l'ouest, Arthur Limoges se pen- 
{cha vers sa voisine et, très simple- 
| ment, il lui dit- 


— Vous comprenez l'idée. Venez- 
vous? 

Et celle-ci, d'un ton ferme; répon- 
dit: . 

- Je veux bien 

Ils se levèrent d'une allure aisée, 
jouèrent des coudes parmi la mass, 
passèrent. la tête haute devant le 
conducteur, et se retrouyérent en- 
semble sur le pavé. 

Une fois là, ils se mirent à rire, 
stupéfaits et grisés de leur propre 
audace: : 


la jeune fille. Jamais je n'ai fait une 
chose comme ça Et c'est curieux, 
je n'ait pas peur: — 

— Moi non plus, dit Limoges, je 
me sens brave comme tout. Il n'y 
D'ou ut des lu. Ta 
je vous aurais pas @ : Ya 
que là-bas qu'ils vont nous manquer, 
mais pour une fois qu'a nous arri- 
ve! 

Louis DANTIN, 
(La Vie en Réve) 
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| Potage à ka purée de fèves 

_ Faites tremper une lasse de fèves 
dans de l'eau froide pendant toute 
| une nuit. Lavez-les et mettez-les cui- 
Li avec 1 pinte d'eau froide Lors- 
iqu'elles seront tendres, passez-les au 
tamis et ajoutez-y un oignon revenu 
dans du beurre, 1 chopine de 
liait chaud. Laissez mijoter quelques 
, minutes. Ajoutez-y 4 tasse de crè- 
|me, et servez très chaud. 


Galantine de Volaille 
Mettez dans le fond et sur les 


rs chsposées avec goût. Ajoutez-y 
1 ou 2 tasses de poulet coupé en dés 
et quelques petits pois Couvrez avec 
du bouillon dans lequel vous aurez 
ajouté de la gélatine préalablement 
dissoute à l'eau froide dans la pro- 
portion de 1% cuil. à soupe de gé- 
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Fruits et graines d'Orme blanc 

Qu'est-ce qu'une samare? C'est le 
nom donné au fruit de l'Orme blanc, 
ainsi qu'au fruit de plusieurs autres 
arbrés, comme les divers ÆErables. 
Une samare est un fruit sec et ailé. 

La samare revêt diverses formes. 
Celle de l'Orme s'est façconnée en 
un ovale aplati, très mince, excepté 
en son milieu, où la graine se loge. 
Accessoires floraux de Ia samare de 

; l'Orme 

Tout fruit provient du développe- 
ment de pièces florales Parfois c'est 
l'ovaire seul, parfois le pistil seul qui 
s'est transformé en fruit. Les autres: 
éléments floraux présents disparais- - 
sent ou tombent au rang de simples 

Voüs vous demandez, petits lec- 
teurs et petites lectrices du “Coin” 
d'où vient la samare de l'Orme. Je 
réponds, du pistil seul, qui la con- 
tenait en ébauche. 

Vous avez pu sans doute observer | 
l'apparence des fleurs d'Orme, au 
moment de la floraison. Elles se 
nombreuses sur les côtés 
des jeunes rameaux. A peine sorties 
ide leurs écailles brunâtres, elles pa- 
raissaient plutôt rouges. C'était la 
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l'Orme? Ne lui auraient-ils pas plu- 
tôt nui en l’épaississant? Les poils des 
bords accroissent la surface portante 
de l'ovale. Dans la dissémination un 


vidence à fait de la samare d'Orme 
un gentil Cerf volant destiné à por- 
ter au loin une graine sous le souffle 
du vent. 


gidité. A l'intérieur de celui-ci s'étend 
une membrane sèche, mince, presque 
translucide, excepté au centre où elle 
s'épa'ssit et se colore apparemment 
en brun. Qu'est-ce qui lai donne cet 
aspect en cet endroit? En froissant 
la samare, nous dédoublons la mem- 
brane en deux lames collés ensem- 
ble par un mucilage et garnies de 
nervures délicates. 

Ce sont ces lames qui forment 
l'enveloppe extérieure de la graine, 
et qui par les canaux de leurs ner- 
vures lui apportaient les aliments 
nécessaires à sa croissance, 

Pur un examen attentif vous dé- 
couvrirez une autre membrane au- 
thur de la graine. C'est elle qui in- 


coloration d'ime membrane protectri-|lerpose ses tissus opaques à .la lu- 


ce, que les botanistes appellent pé- 
rianthe. A l'intérieur s'abritaient les 
étamines et le pistil Le périanthe 
lui-même ‘était fixé par son fond au 
sommet d'un support appelé pétiole. 

Les étamines n'avaient rien de 
spécial. Le pistil, qui est le fruit en | 
ébauche, mérite quelques détails. Son 
ovaire se divisait en deux loges, gar- 
nies chacune d'un ovule. Deux styles 


courts le surmontaient, posés com- | 


me deux carnes, qui s'écärtent en 
angle. prononcé. ” 
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mière, quand on regarde une sama- 
re par transparence... als 

La graine d'Orme que vous aurez 
dépouillée de ses enveloppes vous 
apparaîtra semblable à la graine de 
lin. Sa taille est plus petite cepen- 


— Polirquoi pleures-tu, Jean- 
Louis? Û 


— C'est que mes deux frères ont 


— C'est difficile, Mofsieur, je 
vais pas encore à l'école. ; 


———— 


—{Ce vwauvré Paul! 


moins ? 


qui le pousse. 


| 


une journée de congé et moi je n'en} 


Déjà marié 
depuis un an! Ai] une voiture au 


— Ouf! un joli carosse et c'est jui 


construite cet hiver pour les hiron- 
delles pourpres. Elles ont seize nids. 
Nous avons cette maison sur un po- 
teau de vingt pieds de haut. 

J'ai aussi deux petites boîtes pour 
les Troglodytes aedon (House Wren). 


Ils viennent chanter tous les matins. |. 


Je pense bien qu'ils vont construire 


leur nid dedans. Tous ces beaux pe-| mai (Spéciale) 1 
tits oiseaux chantent et gazouilient | 


bien toute la journée. J'ai Aoujours 
hâte de revenir de l'école pour les 
voir travailler, 11 faut que je surveil- 
le ma chatte parce äu'elle regarde 
les oiseaux par la fenêtre et elle est 
toujours prête à sauter dessus. On ne 


veut pas la tuer, elle est très bonne} mn 


pour les souris 
Au revoir, chère Mère-Grand! Que 
je serais content s'il vous était -pos- 
sible de venir voir tous mes beaux 
petits oiseaux! - 
Votre petit garcon, 
ALBERT. : 
TT ; 
La Salle, Man. 
Le 15 mai 1935. 
Chère Mère-Grand, 
Nous avons eu la visite du R. P. 
Faure, visiteur français, et de M. 
Parker, inspecteur anglais. 


Le Révérend Père est venu le 1et 


de Nettoyage 


yâge à $sec 


Laissez-nous partager votre Travail 


Le procédé inimitatje ide netto- 
“Shower-bath” 
ë QUINTON est la meilleure méthode 
de nettoyage pour tous Îles articles 
que vous désirez faire nettoyer, Ce 


4 [Re f 
dissolvant “Shower-bath" enlève toute poussière” cachée 
laisse les tissus étincelarts de beauté et de fraicheur. 


du Printemps 


de 


‘ — 
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MIT 


ceux qui,: 


Notre bonne Mère Provinciale, ac-| manière où d'une autre, secondent 12 
compagnée de Soeur Driscoll, tint en-|ieunesse dans sa poursuite du bien. 
hapt--de beaux |°°re cette année, en preriant part à | Nous sommes rédevables à M. le Cu- 
cantiques à la messe et dans l'aprés- | Cette fête, à tétnoigner de l'intérêt | jé de concaitre l'histoire de la Loui- 
réception,. ornée de qu'elle porte à la gent écalière sianne: 1! nous l'enseigna, en mélant 
parure, nous recevait{  Cetie pieuse cérémonie, en laissant | des réflexions propres à stimuler en 
notre bon Père. dans nos âmes un si délicieux sou-|nous les <entiments d'un vatriotis- 
+55 “chant fu- 8 nat bn ét ac rage ns me plus éclairé. d 
cutés a Led gd Ernie Es A tous ceux qui ont contribué à 
Æ cheque fut pre- | notre sainté religion. é faire de çetie soirée Un snccès, mér- 
séntée à.notre dévoué Pasteur, ain- GLANEUSE. | LE sie 
si qu'un bouquet de fleurs naturelles pue à le ti à ait SERRES 
ét un joli surplis ‘M 


ere SAINT-PIERRE-JOLYS SAINT-LAURENT. 
_,.. merciant, il nous eücourages à cui-| Répondant à l'invitation de l'exé-| Mme Eämond Verrier est revenue 
iver toujours la délicate fleur de la | cutif de la section des études de l'A. de son long voyage en Bas-Canada, 

À # C:3C, le cercle Giroux de La Bro-| pleine de santé et de doux souvenirs. 
querie est venu donner dans notre Elle ne cesse pas de parler du bon 

de Leurs Majestés le Roi et la | paroisse un débat public. La diseus- | accueit qu'elle a reçu partout chez 


d'Angleterre, et le lendemain |sion, entre les camarades W3oily et|ses parents et amis de Smith Falls, 
nous prenions le congé roÿal partagé | Lord, Robert et Gagnon, portait sur! Montréal, Toronto et Québec. Elle a 
entre l'étude et les amusements. [l'annexion du Canada aux Etats-| voyagé en compagnie de sa mére, 
Le 18, nous revenaient les examens | Unis. Elle ne manqua pas d'intéres- | Mme J. Boivin, de Saint-Boniface, et 
A _… fven cause de soucis, il est vrai, | ser grandement l'assistance. Les dis-|de ses deux soeurs, Marie et Eve- 
# | mis wi d'espoir de succès. puis-| cours étaient remarquables par le|j}yne. ; 
sions-nous n'être pas trop déçues! |sérieux. des arguments, leur valeur |, 
. ... de fond et leur forme soignée. ce 


L] 
£AU' matin du 23, nous nous retrou-| Les deux premiers débattants su- 


condamner | 18 mai, dans le but de ramasser 
tièrement néfaste une tel- A 


pour t ur augmenter - 
solennelle des notes le union. Les autres abordèrent les nf y 7 intéressante, Bu 
| catééhisme ét de bonne conduite côtés économiques et pratiques de la 


; ? .ce aux morceaux joués par nos jeu- 
runs 9 calair a question, nous faisant envisager | virtuoses, aux chants de M. Ed- 
MMile Gertrude Cormier, élève du|eomme moins dangereux qu'on se F 


°« se . “+ |mond Lévesque et les. bonnes décla- 
XI, élue ‘Reine de Mai”, vint | l'imagine l'avenir religieux et natio- mations de MM. Aug. Calvez et Louis 


' r pour recevoir de M. le | nal qui serait alors le nôtre. Bo i 
) L# ucher. Les chansons canadiennes 
+. ri diadème, et Rév. Soeur Su- Pendant que délibéraient les juges, | furent chantées et répétées par l'as- 


la revêtit du beau manteau | Messiéurs J. Langelier, J. M. Mulai-| .blée avec le plus grand entrain. 
" aux couleurs de la Vierge. re et H: Côté, des chansons et des] jf. André Gaudry: qui n'a due 65 
, Le première de chaque grade fut | déclamations firent découvrir des ta- 


ans, a ou son seizième tit-fils qui 

pouronnée et se p aux cô-| lents nouveaux dans le groupe de a.été baptisé M D. % 
« 1" p F 

la Reine pour former sa cour.’ nos visiteurs Le verdict qu'on rendit mai, sous le nom de Jean-Harvel- 


alors s'avancèrent vers le | était propre à soulager et les audi: | Nejson Il est né le 22 courant, du 


chant dé soprano fit aussi belle fi- 


.| Marie de notre couvent, _: 


En vacances 


M. Gilles Ayotte est chez ses pa- 
rents après avoir obtenu’ sôn bre- 
vet de Bachelier ès Arts, avec une 
grande distinction, de l'Université 
du Manittoba. J1 est un des nôtres 


qui vont de + t, bravo! 


ler mai — Marie-Annette-Hélène- 
Cécile, enfant d'Eugène Brunet et 
Délima TremblaŸÿ. Parrain et Mar- 
raine, M. ét Mie Georges Rrunet, 
grands-parents de l'enfant. 

2 mai -—Marie-Berthe-Rita, enfant 
de Georges Grégoire et Germaine 
Rajotte. Parrain et Marraine M. et 
Mme Joseph Collétte. > 

12 mai — MäHè-Jeannette-Lucile, 
enfant de Siméoff Marion et Rose- 
Anna Roy. Parfain et Marraine, 
Lionel et Aurore Marion, frère et 
soeur de l'enfant. 


‘ Sfance à Saint-Eustache 

Le cercle Saint-David aura le 
plaisir d'aller rendre visite à M. l'ab- 
bé Bastien (ancien vicaire de Saint- 
Jéan-Baptiste) et à ses paroissiens, 
jeudi le 30 mai et.y répétera la séan- 
ce- déjà donnée en notre paroisse et 
à Sainte-Agathe, dont le programme 


FA | 


ces RS Bacon de choix-—Prime $1 par tête rh LEE EL 
SAINT- Bacon :.....: $8.6| (Prix de détail) ; s 
Le 16 mai, une agréable surprise | Pesants ; __  #$815| Pommes de terre (08) Win- 
attendait: M. Louis Grenier, alors | Très,pesants - $650-$650|nipes—  : . 
qu'il ouvrait la porte à ses. quaran- (Gros) 


f 
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: 

Le 

: 


A M. et Mme Steve Bencze et la pe- 
tite Lillian, nous offrons. nos plus 
|sincéres condoléances. 


à la fois à nos aimables visiteurs le 
confort et la satisfaction. 


te-huit ans! Conime une onde qui 


pit pour recevoir les amis qui ve- 
paient” lui souhaiter une longué et 
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Bouvillons À engralsser— 


em Porcs— ° 
- — - à 


heureuse vie! Un succulent goûter 
avait été préparé, auquel les convi- 
ves firent grand honneur. Détaillons 
. de la tire. oh! mais ça s'étire! 
des gâteaux dignes de la table de 
Lucullus, et puis, et plus encore d'au- 
tres mets que la “Faculté gastrono- 


ME SU Moyens $50-S8500 
10 heures lieu ‘ F ! 


bout dans une urne trop pleiñe, des Sac de 90 liv. … os 40 
flots d'amitié filiale l'entouraient de ) x (Detail) 
toutes parts, lui laissant peu de ré- | Verrats.  $3.00—$4.00 | Sac de 90 Uy. #5 


rar: 


Ds... GLO-ÉLO 


anime LE DES EEE RSR DE AC SE jé ass 
Te LE. Ron Se st RE CTREE MAT : L . 


Farine : o # 
Prix de détail pour lés marques 
suivantes: Quakér Patents, Lake @ 


Ce prix est pour le Manitoba et 18 
Saskatchewan. Pour l'Aiberta, il y 8 
une différence de 5 sous de plus. 

_ Prix de détail 
Son. La tonne. 92700 
Moulée. La tonne. #27.00 


Pommes de terre du Manitoba—  : 


; Mai 20 21 22 23 on 25 
ne tmprovisé où vint s'asseoir no-|teurs et les débattants. Un nombre ;narince de Jean Léost et de Jane| fait plaire à tous. Cordiale invita-|mique” avait mis comme hors-d'oeu- | gLE + 
distinguée souveraide d'un jour. | égal de points fut accnidé à l'affir-| Caudry. Le parrain fut Ernest Gau-|"°n aux amis de Saint-Eustache et|vré; le tout arrosé de franche gaie- | Nord No 1 AS% 89% 55% 85% 
heureuses élues furent: Miles | mative et à la négative. : _ | des environs! té et de haute ‘courtoisie. Etaient | Nord No 2, #2} 82% % L27 
- | dry, oncle de l'enfant, et lg marrai + Nord No 3% 2" SÈ 71% 1 71 
Olvier, Fiorence Champagne,| Le président de la section des é-| ne, Véronique Chartrand, s6ù 6pou- | smmememéenseemeeemmmms | Pévents: M. et Mme Henri Grenier, ER TT at 1% a 11 à 
Guy, Julie Bouchard, Ma-|tudes, Joseph Joubert, s'acquitta a- |... UV. |Mme Veuve Hermies Gauthier, MR 7 X © 6 
Antoinette G ousseau,  Antonia | vec aplomb et distinction de sa, char- Georges Neper, Mile Cécile Grenier, Ne @___ 6% % +1 à 6% 
Simonne et Lucille Cam-|ge Tant dans les soühäits de bien-! Avant longtemps M. Gaudry ver- M. G. Guilleminot, M. P-A. Lemyre, |Fourrage ___  ..60% 2% 62% CEA 
Lorraine Saint-Germain, Fieur-| venue que dans les présentations et|ra naître des arrière-petits-fils. Lui, M. Georges Leblanc, Mlle Jeanne |Sur voie hot 81# 17 HA . M4 
as ge Cormier, Edouardins Lamou- |les remerciements, it sut-eonserver! COmme son épouse, Eïisabeth Pot- Gauthier, M. Jean Grenier, M. et|Ne 1 Burn #41} m# 4% LA 
la note d'intimité si bien vue des! tinger, jouit d'une excellente santé. Mme Joseph-Grenier-Mies Berthe | No 2 Durums 09% SE — 50% 3 à 
MAptès avoir félicité les lauréates | camarades aééjistes Autour de lui, Félicitations et souhaits à ces belles : Gauthier, Marie-Berthe Grenitr et 334% ss #4 
d nous avoir donné de précieux con- sur l'estrade, figuraient l'exécutif du | familles pleines de vie, de santé et Marie-Paule Grenier, ainsi que nom- 80% #50# su 
” . ’ x d'amour pour la religion. POULETTES OÙ DNS |bre d'autres On s'amusa ferme puis 4% 1% 4% 
ppp ten | s : EÉis ie. * 23 3000 ||on se sépare sur l'heure de minuit. 7% 7% 78% 
La brise du mois de mai excite | 2 réduit fes 2 F4 tance Mer, dt 7% 5% 5% 
l'amour dans les coeurs des gens de || Provenant de ‘troupeaux inspectés 1% 1 72 
Maniwaksn et nous annonce - trois | es ue j* per gi M'MAI le aux | RER ue Sr ne 75 
mariages qui auront lieu tout pro- |} piancs us Le cm1 Éd the: , PA Er tr % 
chainement. John Monkman avec || mecs barres sn 4% 2 +0 en visite chez son vieil ami, M. Rémi + 4 - 
te ares L2 : ñ 
Mile Louise: Monkman, George Na- Cr ou # 1 15 900 440 André, ainsi que M. Emile Poiron, 20% “ rh 
gam avec Lina Kertzel, Louis-Alex- | | Ans Movies 4% 4%: 9 4e ||Pére, un aptieh de  Saint-Labre, 78% 78% 8% 
andré Hogues avec Victoria Miker. ne ornée don vogca- || maintenant retiré chez son are AUDENE “ ä à 
Voilà des gens qui se confient dansi]""" StPe par 169. Oenis de dinde, 15.09 M. A. Vrignon, M. Morriér, aus re = DES TS SR LA [TTA CTUA 
la Providence et qui, malgré la erise,|| ALEX, TAYLOR HATOHERY barre et M. per crue ms M LH "e 1% 4% 
sont pes peur de monter ménage.||  . _. Téléphone 23 39 étaient au milieu gs s Fourrage. No 2. 844, FTUA 25 85 
Bravo et chaleureusés félicitations. 30 #1 30% 
+ 40% 41% 1% 
Prix Spécini au Char Concours de. Français * Lo 
gros lot -_. | Fer s & " # #4 435% 
: 23 morceaux 14x6x12 pour faire caisse, wagon capabité 80 Le 18 mai, ont by lieu les examens t | æ « + 
EE ET RS PRESS —— écrits pour le concours de français. E Mouv ent Coopératif puise sa force dans la solidi- 2 PTE 4 ss 
Les concurrents ont été plus mom- es da incives fondamentaux-servitt. aide mu- CW, No 6... 5 36/, #7 #7 
TAVE VIGIER té de ses principes fondamentaux-servitt, aide rs hr u% re 2 
. NOTRE-DAME DE breux que les années précédentes. | tuelle et contrôle démocratique. L'influence dé ce mou- LIN LEE à 5 
——— oo D, Nous souhaitons ei nous avons de vement se propage constamment et remplace peu à peu d'une W. No 1_ 135%, 144 144% 154 
[eranéss raisons d'espérer que tous nanière méthodidue un syStème dom le but principal d'ac- OW. No 2... IY 10 1204, 130 
|remportéront des diplômes et des! tivité économique était la concurrence. CW. Ne 5 -| 6% 115 1154 Lu 
L prix. Vive ‘nos petits Canadiens qui | E | | RSS 5 FS RE CW. No 4- 116 115 115% 119 
Pour avoir des poussins vigoureux n'ont pas honte de parler la belle | Le besoin d'organisation étant évident, lagriéulture Sur vole not. 134% 192%  155Y% 1314 
Û | 1: > ÆMPLONEZ- À | langue française et l'apprennent aus- | dans l'Ouest Canadien a choisi comme pase ki coopération. rc No 2 45% “y “ é 
, Lei bien que l'anglais! ÉRE ; ER RRE . RICW. Ne 8 41 si 41% 4 Ù 
SOUBRY S G Ont coéoüru: IN La conpération des proiueiques procure ” moyens per les 1 A MP Re +4 2 ne in 
| Grade VIII-Eveline Verrier. | quels l'agriculture peut se mesurer avec d'autres industries CW. No 4 1914 88, pr 35% à = 
Grade VII—-Jeanne Perrault, Jean-|Rf- ‘bien urganiséls— TP “de ses buts est le contrôle complet Ergot rej, X__- ‘8844 51% #7 38% À 
|ne Boucher. par le fermier de la distribution et de la production de ses pee ide. « Lée ## 
Grade VI--Cécile Derrien, Anna roduits. L'objectif-de-la éoopération agricole est d’accroi- à OPTIONS—WINNIPEG 
Marie Kerbrat, Rosalie Kerbret, Re-|8 > ei Pa ot Vs tes iliérs à Fe à ji * F 
Îné Heyéer, Raymond Lavallée, Aimé|R © les moyens d'existence sur les milliers de fermes des BLE e 
Colliou, Delina Lavallée, [R Prairies. rh 4" 48 per 4) et] + 1 
; L'Éit- FE Œ dE 3 16% #6} #14 #1 ? 
Grade V.—Rose Colliou, Jean Coi- S ASK ATC f AN co .OPER ATIVE AW s ; . 
| lou, Joseph Boucher, Yves Abgrall | gÉ &. Mai! hi 42% dé ‘uk 4% 
Cyrilie- Lavallée, Paul Verrier..  |È . WHEAT PRODUCERS LIMITED lt "11% 414 42% 4. 
Gradn IV—Thérèse Guiboche, Ir} | PAGE: 4 25 à + PHCUHIEES 51% ÉTTA 38% 
fre Lavallée, Lilliane Lauzon, Cécile $ (BARRAFOUEN d Mai! nids 00% 43 41 4 p 
Bruce, Eugène Chartrand, Gérard -  "  RIIRFAILLOCHEF : RECINA =” - Juillet ms 43%, 4 ri 
ges | Fousant M4 M4 
ñ f 1 SORA RPE Re LT AIS ROIS ANSE F - Mt 
ECÔLE SIMONE | pr ta) 7 NUE dat 
SE RTTISEE 145 Taé, Au 
| Grade VIE-Camills Combot. } ae 5 * D Ÿ | 
| Grade V.— Suzanne Bvors, Mar-| L ‘ddl de #” 4 
| guerite Carrière, Marie Sion, Victo-| . 7 RSS ARE “ “ " ñ 
LU Lavallée. L LE nues nes A4 Y | 7 à 
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F Or, je né vois. 
{ fien dire. Vous voiles une autorité indiseutée où indiscuta- 
Le 5 grands esprits son vous; 
, éme id 50e rectle M |ésutres sont contfe. AMts, je. garde 
he Lt Jen npèrie. et mot asfibtir! 
Te petite Lotta, à qui [n'y plus ai bien, nf 
Arr gong Tel Ad dire ot Mie à 
— Beaucoup de peine! conséquence, alors; c'est sur 
— Et à qui je vais en fairé encore | Choc dé tous les égoïsmes et 
heure... tes les passions, d'où sortira 
CHAPITRE XVII de la beule force brutale, la plus 
. dietise Qui soit! 
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— Est-ce dommage! Et un bk 

ST CR MU Tr. 

pe les aie de: : 

D PAT » ds 71° |minique qui préparait sa doris avec 
* 2 "al père Crépier. 

passe für moi une tempête .À ce moméñt arriva ja famille de 


écoutez 
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7 FT” Et celui_de Dieu...? 
Beaucoup! … &, — Oh... mi. 
Dre ve L- , — 1 le fallait!” Lolita eut 80h geste vagué.. 
nâues directement el nôn dâans == Je puis savoir pourquoi? | .— Voyez, Lolita, le fossé qui nôtis 
s magasins avec boites à commis- — Pour une raisofi que vôtüs ne|éépare. Moi, je crois en Dieu comme! Et je voudrais ne pas vhs 
ee À the set une chose vivante. |'comprendrez pas. j je respire... cotime y ont cru tous les x ., 
ra PT tee cg L R — Dites toujours.….? péuples.. Je éfois qu'une société ne 


là graine pour ceux qui comp- Dominique s'arrêta et, d'une voix | Peut vivre sans armature, et que cet- 
qui éssayait d'être ferme et solen-|te äfrmature, c'est la religion. 


nelle: — Faites-vous pasteur, et marions- 


nouvelles et fraîches, 


ques > machine moderue pour — Je veux me faire prêtre. tous à Londres...? 

a er s . car 
c'e ésvastene TE. "ans Lolita ports la main À son front, |. “- Non, toutes Jles relikions 
, g-+ + rempli et-férnte cotiime étourdie. te peuvent pas être vraies ensemble! 
ve PAU! AE PAS DATERr æ— Vous ne dites rien, Lolita? il faut choisir. La supéréminence de 
es — Non, rien! Que voulez-vous|la nôtre est telle, que je lui donne 


mon assentiment et mon dévouement. 


que je dise..?7 Vous mé faites de la 
peiné là plus immiéñse qué vous puis- 


Ck QUE VOUS SEMEZ 


uet, chaque once de —— Mais entre se faire prêtre et &- 


pue ne tres siez me faire! : tre simplémient un bon chréties, il y è 
Des sent ie — C'est pour ne pas vous eù faire bee “: brie 2 
graines Me: rai nuflément d'aller À ia messe, et|chemin. Reïuses-moi la doùceur toutes ies amés 


hes, éprouvées, }| plus longtemps... 

Vivantes. Cha : 

ttaite r-” moe de M eee — Vous préférez me tuer tout de 

Mière épreuve est faite auesttot }! suite. Moi, je puis vous dire cect. 
c'est très incorrect mais, au point 


près la récolte, quand les graines 
sont S rot Eid seconde t faite 
r le Labdratéipà ÉEvre es des 
fraines du Do à 1 EE 
Remède pur l'asthme différent 
Le Remède pour l’Asthme du Dr-J. 
D. Kellogg est franchement différent 
des autres supposés remèdes S'il 
n'en était pas ainsi, il n'aurait pu 


vous y accompagnerai. Qui sait!… 


À À à 
peut-être, un jour, la foi qui vous * - 
anime, l’allumerez-vous en moi!…. sions de fous renéontrér… Vous étes| Certains autres, à cette 


Et c'est là, où je ne püis ptus[le seul obstacle entre Dieu et mal jeune fille. 1} s'agit dé Mue dé Pres- 


+ 
È 


Je veux arrivef au but. je le veux | ves que vous avez dû entrevoir ütie 


vous expliquer, vous ne comprendriez à 4 , , vas Fer ma ? e 
 V fout ce au i absolument! et je suis brisé par la | Ou deux fois chez nous, aux Champs- ; . 
D nee. | Éiyoles. Foufquoi vous tire sn || A UNE VALEUR COMMERCIALE 
Pressentez alors ce que peut déchäi-| C'est efrréyant, &e qué vous me|nom, à Vous qui devez (out savoir Les étudiants d'Université ou d'itamatfictlation obtienñent 


ner. ce e t exiger l'amour di- proposes là! L nd or ? à , ‘ : 1 
— ee que pont ee + Ones: a ls je ' J'ai besoin d'aide. j'appelle au se- des positions stables grâce au “Cours du Success", comme il 
vin... ? ° vous sache 


Hs SU pas. |Pés! Alors, ai vous in'aiméz, aimes cours! Répoñdez-moi. Né Mme fêétu- ést prouvé par la lohguüé liste de jeunes gens et de jeunes filles 


placés däns dés bureaux de Winnipeg en 1984 et 1985, 
dérüiére... Si je mé fais prêtre, aufai-je enco- 
Le bonheur passe devant vous. Il — fi vous préférez que js n'y aitio | re à sup de telles ätfôkés lut- COURS CHOISIS 


pas, je puis très bien avoir la mi-|t#-? ou bien serai-je confirmé dans wie de Bureat, 


Si les faites MéFaÿden étaient 
trndues nu 2 Magasins il nous 
n resterait des i 
SLR quantités À la fin 
Si cen graines /étatent jetée, 6 
“trait ne perte totale, et nous de- 
vrions GEMANGEr AAvañlage pour 
nos graines où nous rattraper en 
nettant Moltis de Eraiñes + m: les 
paquets. 


Moi, je suis une très simpliste en-|m0i assez pour vous laisser oublier! | ®°7 pas l'aurmône d’un conseil dans 


à l'autre pour son efficacité merveil- | fant. Vous, vous êtes un compliqué. | Que cette excursion au Pilier soit la la grande tourmente! 


leuse. Kellogg, le premier et le meil- 


..æ 0 , 
qiloat pass "Mau rés saone vor VII remède Pour l'asthme, s'appuie | passe mur Je. terre 44 à 1e portée de 


les envoyions de nouvéau dans Jes sur la réputation lui ont faite | votre main. seulement d Routine 

quels, Ch serait de la vieille || sous ceux qui D cg A et ü PA Et one graine le mäâtin du départ? la grâce de Celui qui peut fout; et rs cat Rir = 
on ee | NT peine ce. cu na cuits ae Lérprs à 
es baies S commise ee 4er ll : TL ES 7 dernière douceur qi fe voux'me per | SUJETS CHOISIS 


‘vez le bénefce des économies que mettre. Ët puis aprés, ce sera fini. et la joiè unique de travailler au 


'rous faisons, ° 


TE ORPI ES à jamais fini!. salut des âmes? sté hi 2 
‘ “Lois Sec | de suis dans la nuit. — ss pa ap” Comptabilité, 
seed Special Ni devina que Lolita pleurait. Correspondance Loi. Commerciale, 
Us arrivaient au pied de la tour Je vous en supplie, répondez-moi! Ecriture Péenmah, Arithmétique, Epellation, 
Dix pidins paquets de 5 Votre pauvre - Dominique malheu- 
ét 19 sous, 256 franco, et blanche. 


votre ?%e vous est remis 
dtsitotre première com- 
Mmâddé aû moyeh d'un Coupon bon 
pour fe qui accompagne celle e0i- 
lecti On préfère iMandat-poste 


— Puis-je érer, Lolita, que cet | Feux, et si seul à l'heure la. plus gra- 
entretien restera entre mous. que "den 
vous ne direz riea de ce que je viens Dominique YHOLDY. RTE 
de vous demander...? CHAPITRE XVIII e Demandez une entrevue, écrivez-nous ou 
— Cela, oui, Mais quant à tuer le ide appelez 25 845 
sentiment qui fleurit en mon âme et] Pens l'état d'esprit douloureux où 
Se D'Un LUS mens dote qui m'e prise tout entière, cela ne il se trouvait, Dominique désira faire 


1510, Des Vins de qu , té . dépend plus de moi. Je vous aime, l'excursion au phare du Pilier le plus 


tones . G 
Detannves Detroit, D rave Dominique. si vous savies comme |tôt Possible. C'était, pour lui, le der 


Economie Organisation cominer- 
thèque, Compiomêtrie, Eilliott-Fisher, Bur- 


sur Cirhbres et A l'argen & Maghi- 
fique ‘endeau Ceûte peu Produit 
besucoup Faites votre commande 
MAINTENANT. Vots aûfez benvin 


rouge toute cnée. x aime! ; nier assaut d'une affection dont jil 
Due @0 D pieds honorent ge pt ne voulait pas. Après cette rencon- 
Cnrottes . .Chantenay demi-lon- . revinrent tous les deux, et, de = 
guek La mAtlleure ca- . . nouveau, ce fut le silence. Île s'é- tre, Lolita, loyale et avertie, se fe- 
Di sat ronig ane || VOS invités talent tout dit; chacun avait verse [rai lointaine, et le calme peut-être 
sened 7 "y Mais vous n'avez à attendre les invi- ne 4400. Gus ème titnén De patte sageurs 
eee eeater où D 0 devenait inutile, elle n'avait plus rien | PU se docs 
quañt à un repas. Pa- tés pour savoufer'le HERMIF PORT où à exprimer. … We père Créplèr, c0tbuIté; prose 
7 Pr, 2 lens org HÉRMIT SHERRY.,: Ces vins dotix ‘ét La nuit enveloppait de son voie|®t®2dre, car lea-yenis n'étaient pas mn 
A o * , baüits et pouvalént fésérver dés 
Laitue ...Grand Rapids. Feuilles | délicieux provénant des plus grands vi: leurs Le défaits Le bruit im lé es ji disait cela pour les d- | 
fraiche, _ croustiliants gnobles tanadiéns se”vetidént à des prix mense de la mer berçait leur immen-|E, i Ledoutaiént totjourà UA peu , hd - 
oignons RS | cogvenant au plus modésté büdget do: se Cu. Is np sea eurentifs mer. Quant à M Dominique, et REPRESENTANTS DE ET D EE 
Masnisqnss pour  Fhi- | . mestiqué... C'ést utié dépensé 'minitie bd reg as mr mème à Lolita, éhtralfés par les = ” EMANDES 
Oignons ..Portugal blancs. Oignon | en somme, mäis quelle amélioration + courses en dois, ils aväient l'habi- dans chaque centre canadien-français 
Due Du à mafinadrs | dans la diète jôurnaliére!... FORTIFIF du MANITOBA ct de ls SASKATOHEWAN 
. à 20 DE COGNAC DE RAISIN PUR, un vérre - ne à 
SRE — 7 { “ Fa re | de HERMIT PORT ou SHERRY/ diguise La Saube garde 
 -..- oummeme à l'appétit et dofne une nouvelle saveur 
gars iris Rarg | : aux mets. re Compagnie d'Aséurances sur ls Vié 
Navets ...White Summer Table ;n raison de la réorganisation dés différents terfitoirés nous bon: 
Hatifsa Rang de ?5 à || BOUT. de 25 of, . . $ 60 mes en position d'offrir d'excellénts conttats pour plusieurs tepté- 
D ue Pl CARTON de 6 BOUT. 3.00 dans 
Novets suédois una dian Gem. 4 + de . [Sms éhäque centre nob encore représenté. 
+ poar Li 


S pieds. 


+ 
Concours d'Entunés -aur le He ot- 
fére A tous nie clients 64 prix 
Renseignements complets dans la 
Liste des Semences MeFaygdan qui 
25 ent envoyée avec la collection 
-@resas où Sur dérmahde 
GRATIS-Liéeuuges ceitr Annon- 
et procuret-Vous URATIS us 


à 


+ 


art done Mt d be d'atmnint es. ehati 
Dr R 
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- : Vle grade: Léo 
: Ve grade: Marie- 
- IVe grade—Henrt Durant. Sainte-Marie, le 24 mai, à 9 h. La s6- 
. Île grade: Eïleen Sturtridge. pulture s'est faite à La Salle, ven- 
lé grade: Esther Desautels, Léon | dredi, 
Poirier. Nos sympathies à la famille éprou- 
ler grade: René Blanchard, Donal- | vée, 
‘deen Watherspoon. ——— 220 0 —— 
+ Cours préparatoire: ‘Laurette Du- : 
> fant, Gloria Thibault. PETITES NOTES 
ei Chariie--Martin + 
bal restes du Bécré-Coeur, a ét6| Mme P-A. Talbot recevait lundi 
béni le mariage de Mile Marie Mar- | #Près-mnidi à un thé en l'honneür de 
» Mn, de Winnipeg, avec M. Alphonse | #* mère, Mme A.-C. Duquet, de Qué- 
; Charlier, prospecieur et mineur du! bec. Mme James Prendergast prési- 
Mietrict Gunnaf, M. B. Quesnel, de|dait à la table de thé décorée: de 
‘Manigotagan, servait de témoin. fleurs printanières et de bougiés nu- 
…: Mariige Fillion-Dumontier : ances pastel. 
Le Mév. Père W. Vérina, O.MI PE al 


On annonce. pour le 27 juin, le ma- 


É l'église de Sainte-Thérèse de 
= un voyage à Ottawa et Montréal Ils | °n 
ET ; _Saint-Enfant-Jésus. 
h: à Québec. sg 4 
——— 222 0 —— 
; La communauté des Soeurs de 
} WINNIPEG Sainte-Anne de Lachine, vient d'être 
Au > honorée dans la personne-de la Rév. 
> es Mère Marie-Amélie, assistante géné- 
Fédération des Femmes !raie. sœur de M C-E Landry, 
am 0 Bat rares | Glenwood Crescent; Elmwood, qui a 
: Ù été décorée par le Roi à l'occasion 


, membres assisté du Jubilé. Cette décoration a été dé- 
end ag act vai Xocy phase: cernée ep. vertu de l'avancement dans 
ont passé une agréable après-midi. l'instruction et l'éducation que Mère 
Elles ont eu le plaisir. d'entendre | Marie-Amélie a su imprimer à la 
chanter Mile Denise Gingras, accom- | °Mmmunauté par ses hautes qualif- 
au piano par Mlle Gevaert. cations comme éducatrice. 
UNE T de core 


Mme J.-H-N. rate P ide de 1a “Décoration 
! La dernière assemblée du semes- Day’ le 2 Juin 
LL prochain 
à App ge ion sshnign. 2 La branche des Réservistes Fran- 
çais de ln Légion Canadienne prient 


G juin. Le programme de la réunion 
se tiendra probablement 1 ir 
É: sous la 2 A von dé be les automobilistes qui auront - pris 
Déoust. : © *'| part à la parade et qui se préteront 
à transporter les membres qui au 


| apres angonngene cage ront marché, de jaisser la parade à 
Faites ître tout durillon ou | la rüe Logan, c.-à.-G. tourner et sta- 
enflure de votre troupeau en le tfai-|tionner sur la rue Logan Est. Le 


Egyptien | groupement des automobilistes aura 
Douglas, ce remède merveilleux. | leu sur le Mall, à. 1 h. 25. 


Persan—aide incompa- 
rable de la beauté. Délicieusement 
np D'un usage agréable. Ne 
|laisse pas la peau gluante, Un léger 
| frottement et il est rapidement ab- 
sorbé par les tissus Effet tonique. 
Apaise et dissipe toute rugosité ou 
irritation. Garde l'épiderme doux et 
velouté. incomparable comme - char- 
me, distinction et rafinement. Les 
femmes l'emploient partout pour 
sauvegarder ou rehausser leur beau-' 


-0 Tarif: 2 sous par mot. Mini- 


mm: 60 sous par insertion. 
Le palement doit toujours 


Café WALDORF : 


RESTAURANT FRANCAIS 
344, rue Main Letellier 
Saint-Pierre 
La Salle 
Saint-Adolphe 


: MONTRES 
LA SEULE BLIOL SERIE CANAIMENNE-FRANCAISE AU MANITOBA 
HUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAX. 5 


Le Cercle Dramatique 


(Lauréat du Concours interparoissial) 
EN TOURNEE DRAMATIQUE 


VENEZ ENCOURAGER NOS ARTISTES! ‘ 
L'oeuvre qu'ils poursuivent en vaut la peine. — Oeuvre de 
survivance française. — Nos jeunes ont besoin d'être encou- 


Un groupe d'amies de Mile Delphi- 
ne Lafrance lui ont donné une soirée 
d'adieu samedi à l'occasion de son 
départ pour Lorette. II y eut chant, 
danse, jeux. Un cadeau lui fut offert, 

L] 


M. Roméo Gareau a passé avec 
succès ses examens de doctorat en 
médecine, à l'Univeréité Laval. de 


| Québec: 


LL} L 2 . 

Le juge et Mme L-P. Roy et leur 
famille sont revenus de Granite Lake 
où ils ont passé la fin de semaine. 

. . . 

Mlle Gertrude Cyr est partie ces 
jours derniers pour un voyäge d'un 
mois <ans la province de Québec, ac- 
compagnée de son neveu, Gerard 
Préfontaine. 

Rd L À e 

Gérald Préfontaine, fils de M. et 

Mme jean FPréfontaine, est parti 
r un voyage d'un mois à Mont- 
réal, où il visitera ses grands-pe- 
rents, M: et Mme Médéric Cyr. 
. LL Li 
Mariage Bourdon-Lévêque 

Saïedi matin, en la cathédrale le 
Saint-Boniface, a été béni le maria- 
ge de Mlle Blanche Lévêque, fille de 
Mme M-L. Lévêque, avec M. Zoët 
Boutdon, fils dé M. Désiré Bourdon, 
de Los Angeles. 

M. l'abbé Emilien Lévêque, çousin 
de la mariée, officiait, L'autel était 
décoré de palmes, de fougères ét de 
gerbes de roses. 

‘M, Wüfrid Lévêque était le témoin 
de la mariée et M. Joseph Bourdon, 
témoin du marié. Mlle Alberta Ber- 
nier touchait l'orgue. Pendant la 
messe, Mlle Ida Phaneuf, cousine de 


du Sacré-Coeur 


Jeudi de l'Ascension, 
[30 mai 
Samedi ler juin ! 
Mercredi 5 juin 
Samedi 8 juin 
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L r DE $ : 
. LT ed Lis 
e > : ES éd. Le : 


440 x 21 475 x 20 
$s.10 
450 x 20 5.00 x 19 


“4,50 


magasin 


[l 

| 

|  Bloures. de 
| Sh. 50 à 5.50 
| 


Gounod et Mlle Berthe Leclerc, une 
autre cousine, chanta “Bécdusé”. M 
Emilien Couture joua un morceau de 
violon. 

La mariée portait une toilette rose 
aurore, ligné princesse et un chapeau 
de dentelle mobair assorti. Son bou- 
quet était composé de roses Colum- 
bia et de muguet. ‘ 

Après là Cérémonie, un déjeuner 
fut servi au domicile de la mère de 
la’ mariée. 

M. et Mme Bourdon sont partis 
pour un bref- voyage à Kenora A 
leur retour, ils habiteront à Saint- 
Boniface. 

£, .. +. 

Mme G. Larue et sa fille Mlle Ro- 
se Larue sont parties pour un voya- 


ge-de trois semaines à London et à: 


Cornwall, Ont. 
. L 2 L 2 
M. et Mme Ernest Dumas sont de 
retour de Granite. Lake où ils où! 
re — 


PARIS La "grève dés ‘midinéttes 
a pris fin. Elles ont gagné presque 
tous leurs points, Ellés ne travaille- 
tnt plus à la pièce et leur salaire 
pe sera pas réduit - , ” 


LONDRES-—LA reine Marie a cé- 


Pavus bolloes oedihaires et rés 1odi ds; 
ces prix, ils ont un record de long service. : 


: J 4E # seurs ES 
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ET. 
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_ 98c 


vant: 

Une heure avant la cérémonie du 
choix de Vinconnu, son colonel l'avait 
fait appeler et lui avait dit: “Thin, 


“ 


cueillies sur les champs de bataille |ce, ouvrez le ban!” 


de Verdun, parmi les tombes de tous 
les héros inconnus, morts pour le 
Pays. Vous le déposerez sur un de 


IF 
I 


neuf. Lequel désigner 7. 
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